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SYNOPSIS 
 
 
 
Yusuf a 6 ans, il vit avec ses parents dans un village isolé dʼAnatolie. 

 

Pour le petit garçon, la forêt environnante est un lieu de mystère et dʼaventure où il aime 

accompagner Yakup, son père apiculteur. Il le regarde avec admiration installer ses ruches et 

récolter le miel à la cime des arbres. 

 

Les abeilles se faisant de plus en plus rares, Yakup est obligé de partir travailler plus loin dans la 

forêt. Mais il tarde à revenir, et le monde se retrouve soudain plein de son absence. 

 
 
 



BIOGRAPHIE DE SEMIH KAPLANOGLU 
 
 
 
Semih Kaplanoglu, né en 1963, est parmi les cinéastes turcs les plus reconnus, en tant que 
réalisateur, scénariste et producteur. Les trois films de sa «Trilogie de Yusuf», dont Bal (Miel) est 
le dernier volet, ont reçu de nombreuses récompenses, dont la plus prestigieuse est sans conteste 
lʼOurs dʼor dernièrement décerné à Bal.  
 
Yumurta (Œuf) a été récompensé plus de 30 fois dans le monde entier et Su ̈t (Lait) a notamment 
reçu le prix FIPRESCI du Festival dʼIstanbul. Avec cette trilogie, Semih Kaplanog lu a également 
réussi la gageure de présenter successivement ses films à Cannes (pour Yumurta en 2007), 
Venise (pour Su ̈t en 2008) et enfin Berlin. Bal retrace les origines dʼune âme, celle du futur poète 
Yusuf. Comme dans ses précédents films, Semih Kaplanoglu choisit de travailler sans musique, et 
mûrit son «réalisme spirituel»: tout est filmé avec douceur et attention, laissant le temps à chaque 
chose de manifester sa valeur symbolique. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 



PROPOS DU RÉALISATEUR 
 
 
 
LA TRILOGIE DE YUSUF 
Bal est le troisième volet de la «Trilogie de Yusuf», après Yumurta et Su ̈t. Lʼidée de cette trilogie 
mʼest venue en retravaillant un scénario correspondant plus ou moins à lʼhistoire de Su ̈t, lorsque 
Yusuf est à lʼuniversité. En élaborant le personnage de Yusuf, jʼimaginais lʼadulte que deviendrait 
ce jeune homme (Yumurta), et lʼenfant quʼil aurait pu être (Bal). Ainsi est née la trilogie. Jʼai 
commencé par lʼâge adulte, peut-être parce que je souhaitais découvrir pas à pas le cœur du 
personnage. Lʼensemble pourrait être considéré comme un long flash-back, mais ce nʼest pas une 
biographie à proprement parler, car les trois films ont lieu dans le présent, dans différents lieux, 
différents milieux sociaux et économiques de Turquie. On mʼa souvent demandé si les trois Yusuf 
étaient le même homme, mais je préfère ne pas répondre, et préserver le secret du personnage, 
les relations directes et indirectes entre les films, leurs mystères.  
 
MA PROPRE EXPÉRIENCE  
Dans les trois films, le personnage de Yusuf est inspiré de ma propre jeunesse et de ma propre 
enfance. Cʼest en cela que je pense pouvoir prétendre au réalisme. Ainsi, Bal reprend certaines 
expériences de mon enfance: mes difficultés à lʼécole pour apprendre à lire et à écrire, les 
questions auxquelles les adultes ne répondaient pas, lʼintense cruauté et lʼintense richesse de la 
nature… Dʼune certaine manière, la curiosité avec laquelle les enfants découvrent le monde forge 
leur personnalité, ils atteignent la vérité grâce à leur naïveté, leurs rêves, joies et chagrins. 
Jʼespère que Bal nous permet dʼatteindre la vérité de Yusuf. 
 
UN ENDROIT PEU ORDINAIRE 
Cʼest dans un endroit peu ordinaire que Yakup exerce son métier en compagnie de son fils. Pour 
Yusuf et son père, la  forêt est un royaume enchanté où lʼon peut disparaître et réapparaître, un 
monde à part, où vivent des arbres ancestraux et majestueux, et de mystérieuses créatures 
comme la mule et le faucon qui les accompagnent. Trouver un endroit où les arbres sont si hauts 
et massifs nʼa pas été facile, et il fallait aussi que le lieu soit approprié à la pose de ruches, et 
conforme à lʼunivers visuel que jʼimaginais pour le film. Nous avons travaillé dans différents lieux,  
et en particulier dans des forêts où les ruches sont présentes depuis des siècles. Ces forêts sont 
situées à 30 ou 40 kilomètres les unes des autres, à des altitudes différentes, et elles abritent des 
espèces dʼarbres très différentes. 
 
YAKUP LʼAPICULTEUR  
Yakup, le père de Yusuf, est apiculteur. Il récolte le miel de ruches noires, spécifique à cette région 
et considéré comme lʼun des miels les plus fins du monde. Ce miel thérapeutique est la 
quintessence dʼun monde ancestral, dʼune nature intacte et de la connaissance sacrée des 
habitants de cette région. Il est produit par un nombre de plus en plus limité dʼapiculteurs: lʼactivité 
de Yakup est vouée à disparaître sous peu. Placer des ruches spéciales sur la cime de très hauts 
arbres de régions montagneuses est un travail aussi dangereux quʼépuisant. Lʼadmiration de Yusuf 
pour son père vient sans doute en partie de ce métier exceptionnel qui, de mon point de vue, à 
quelque chose à voir avec la future vocation de Yusuf: la poésie. 
 
LʼABSENCE DU PÈRE 
La relation que Yusuf entretient avec son père est au cœur du film, autant que la question de 
savoir comment il fait face à lʼabsence de Yakup, comment, dʼune certaine manière, il compense 
cette absence. Sa fragilité, son introversion, son indécision, que lʼon retrouve dans le reste de la 
trilogie, ont sans doute à voir avec cette perte prématurée. Mais il sʼagit là de faits psychologiques, 
dont je fais peu de cas dans mes films: jʼessaie de peindre, de refléter la réalité sous un angle plus 
spirituel. Plutôt que de disséquer notre existence comme dans un laboratoire et de confiner la vie 
dans des relations de cause à effet, jʼessaie de la lire à la lumière de puissances supérieures. 
Jʼespère une analyse en termes de prophétie – le prophète Yakup et le prophète Yusuf –, de foi en 



les rêves, dʼespoirs et de craintes. Le tableau serait alors complet. 
 
LE TOURNAGE PRÈS DE LA CÔTE DE LA MER NOIRE 
Miel a été tourné aux alentours de Camlihemsin. Cʼest un petit village de la province de Rize, non 
loin de la Mer Noire, au Nord-Est de la Turquie. Jʼai choisi cette région parce quʼelle correspondait 
au type de forêt que je recherchais. Néanmoins, le tournage a été compliqué: certains lieux étant 
inaccessibles en voiture, il nous est arrivé de devoir grimper à pied avec tout lʼéquipement sur les 
épaules, et nous avons parfois filmé dans des endroits très escarpés où lʼon pouvait à peine tenir 
debout. La côte de la Mer Noire a également un climat particulièrement imprévisible. En une heure, 
nous pouvions avoir successivement de la pluie, du soleil et du brouillard. Respecter la continuité 
des scènes nʼa donc pas été une mince affaire. Si je regarde mon carnet de tournage, je me rends 
compte quʼil a plu 39 jours sur 48. 
 
LʼENFANCE DE LʼHUMANITÉ 
Si lʼon définit les temps modernes comme lʼâge adulte de lʼHumanité, alors on peut dire que les 
lieux où Bal a été tourné en représentent encore lʼenfance. Nous avons travaillé dans des villages 
de montagne où les gens essaient encore de vivre selon des traditions et dans des conditions 
dictées par la nature, mais vouées à disparaître. On assiste là-bas à la destruction des ressources 
en eau au profit de centrales électriques. Cʼest un problème dont il faut prendre conscience de 
toute urgence. 
 
LE BÉGAIEMENT DE YUSUF 
Yusuf apprend à lire et à écrire. Lorsquʼil est seul avec son père, il parvient à lire correctement, 
prononçant lentement chaque syllabe, mais en classe, il perd ses moyens et bégaie. Devant les 
moqueries de ses camarades, il se replie dans le silence et la solitude. Cet échec est un tournant 
dans sa jeune vie. Réussir et obtenir un bon point est très important pour lui; échouer et être la 
risée des autres le poussent dans son mutisme, à développer une relation forte et personnelle aux 
mots et à la poésie. 
 
LA RECHERCHE DU JEUNE YUSUF 
Nous avons recherché Yusuf pendant plusieurs mois, dans de nombreux villages et villes de la 
région. Nous sommes allés dans toutes les écoles primaires et avons discuté avec les écoliers. 
Mais parmi les centaines de garçons rencontrés, aucun ne me convainquait. Après deux mois de 
recherche, nous avons donc pris le risque de chercher ailleurs, alors que nous avions déjà trouvé 
de nombreux rôles secondaires. Nous nous sommes ainsi rendus 100 kilomètres plus loin, dans 
une région où vivent peu de personnes – à cause du chômage, de lʼémigration –, particulièrement 
peu dʼenfants, et encore moins de Yusuf. Mais un jour, en revenant dʼun repérage, jʼai aperçu Bora 
Altas sur son vélo. Je suis alors sorti de la voiture et me suis présenté. Jʼai senti immédiatement 
quʼil était le Yusuf que je cherchais: un garçon sensible, intelligent, avec un monde à lui. 
 
LA TRANSFORMATION DE BORA EN YUSUF 
Bora a un caractère très différent de Yusuf: il est très sociable et devait donc «jouer», être acteur. 
Nous avons travaillé dur, avec patience pour lui faire interpréter son personnage. Jʼessayais de lui 
expliquer le film scène par scène, et nous avons développé des liens basés sur la confiance. Je 
pense avoir travaillé avec lui comme avec des acteurs adultes. Nʼayant pas dʼenfant, je nʼavais pas 
dʼexpérience et jʼai beaucoup appris en mʼappliquant à ce que ce jeune garçon se concentre sur 
son rôle. Je nʼoublierai jamais lʼenthousiasme et lʼengagement de Bora et des autres enfants. Je 
voudrais saluer également lʼaide de lʼactrice Tülin Özen et de mon assistant Kutay Sandikçi, qui 
mʼont tous deux aidé à tirer le meilleur de ces enfants. 
 
RÉALISME SPIRITUEL 
Jʼai vécu et appris beaucoup de choses pendant ces quatre dernières années, lors de la pré-
production, la production et le montage des trois films de la Trilogie de Yusuf. Cela mʼa aussi servi 
à préciser mon style cinématographique, que jʼai nommé faute de mieux «réalisme spirituel». 
Pendant toute cette période, jʼai réfléchi non seulement sur les éléments cinématographiques tels 



que les images, les acteurs, le son, les lieux et le temps, mais aussi sur lʼéquipe technique, les 
ressources financières, lʼusage que jʼen faisais, et jʼai sans aucun doute beaucoup appris. Faire un 
film est comme une découverte, y compris de soi-même, pas seulement pour le réalisateur, mais 
pour toute lʼéquipe du film. Par exemple, lorsque ma mère – qui joue de petits rôles dans Yumurta 
et Süt – a vu la maison de Yumurta, elle mʼa confié que celle-ci ressemblait beaucoup à notre 
ancienne maison, où jʼai passé mon enfance. Cela lʼa conduite à me raconter de nombreux détails 
dont nous nʼavions jamais parlé auparavant, des histoires de familles qui mʼont ensuite servi pour 
le scénario de Bal. 
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LES SECRETS DE LʼENFANCE 
 
 
 
Yusuf a un papa qui est apiculteur. Il en est si fier qu'il le voit dans ses rêves. Cependant, 
Yacup, son père, lui dit qu'il ne doit pas les raconter à voix haute. La vie serait belle si les 
abeilles n'avaient pas mystérieusement disparu. Yacup doit alors partir plus haut dans les 
montagnes. Son absence se prolonge et l'inquiétude s'installe chez sa jeune femme et son 
fils... Ours d'or au dernier festival de Berlin, Bal a été salué par une critique unanime 
vantant l'enchantement poétique du jeune réalisateur turc Semih Kaplanoglu. 
 
Bal, miel en français, est le dernier film de la trilogie de Yusuf du réalisateur turc Semih 
Kaplanoglu, entamée avec Yumurta (Œuf) en 2007 et suivi de Süt (Lait) en 2008. Ces trois films 
suivent le passage du jeune Yusuf à l'âge adulte, mais en remontant le temps puisque l'on passe 
du Yusuf adulte dans Yumurta, au jeune adolescent étudiant dans Süt, pour finir avec l'enfance de 
Yusuf avec Bal. Si le récit n'est pas autobiographique, le réalisateur avoue tout de même s'être 
fortement inspiré des souvenirs qu'il garde de son enfance. Ces prémisses posées, on comprend 
le peu d'intérêt du réalisateur pour l'étude psychologique de ses personnages: de son enfance, 
comme pour tout un chacun, il lui reste avant tout en mémoire des émotions et des images, où tout 
est énorme quand on est petit. 
 
LE MONDE FANTASTIQUE DE YUSUF 
Pour le petit garçon, son père, est un héros dont la forêt est le théâtre des exploits. Nous voyons 
cet homme accomplir ses tâches d'apiculteur avec une caméra qui adopte le regard de l'enfant, où 
la réalité est magnifiée: les arbres semblent atteindre le firmament, la forêt est sombre et 
mystérieuse et on ne serait pas surpris d'en voir sortir des trolls. Les gestes du père sont d'autant 
plus fantastiques qu'il s'agit d'une récolte du miel bien particulière car les ruches sont placées le 
plus haut possible dans les arbres. Le père est donc sublimé et avec lui sa mule et son faucon, et 
même son atelier que nous voyons, comme tout le reste, à hauteur des yeux de Yusuf. Ce monde, 
en fait, nous ne sommes pas sûrs s'il est réel ou s'il n'existe que dans la tête du gamin. Kaplanoglu 
joue habilement de cette ambiguïté, puisque le père dit à son fils qu'il ne doit pas révéler ses rêves 
à autrui, sinon il risque de les perdre. Et ce rêve mystérieux partagé avec lui, rend le père encore 
plus grand.  
 
Aussi, ce sera un traumatisme pour l'enfant lorsque celui-là doit partir au loin pour récolter son miel 
car les abeilles ont mystérieusement disparu. Yusuf cessera alors de parler, à la maison comme à 
l'école, où il avait toutes les peines du monde à maîtriser son bégaiement qui en faisait la risée de 
sa classe. Il se tait, comme pour mieux concentrer son mental pour que le père revienne. Il faut le 
voir courir à la fête de la région, regardant partout, se faufilant difficilement dans la foule agglutinée 
qui ne fait pas attention à lui. Quand la police admettra son impuissance à retrouver Yacup, Yusuf 
partira tout seul car il croit savoir où il était dans son rêve. Ou cela aussi est-il un rêve?  
 
Semih Kaplanoglu a choisi avec soin la période de l'enfance de Yusuf. Ces événements se 
déroulent lors des premiers pas du petit garçon dans le monde des «grands», lorsqu'il commence 
l'école et apprend à lire et écrire. Yusuf a encore du mal à aligner deux mots à la lecture, bien qu'il 
écrive les lettres de l'alphabet avec application. C'est sans doute la disparition du père, ajoutée à 
ses difficultés d'intégration scolaire – nous ne le voyons jamais jouer dans la cour de l'école, la 
caméra restant à côté de lui, à la fenêtre de la classe – qui feront de Yusuf le poète des films 
précédents de la trilogie.  
 
LA SPIRITUALITÉ DE LA NATURE 
Il y a un autre personnage, aux côtés de Yusuf et de son père, auquel le cinéaste accorde toute 
son attention: la nature.  Kaplanoglu ne se contente pas de la filmer comme un décor dans lequel 
se déplacerait ses héros. Il lui donne, au contraire, une place assez extraordinaire. Il ne s'agit pas 
uniquement de la beauté sauvage de la nature magistralement rendue par la caméra de Baris 
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Özbiçer. Il y a plus: dans le choix des couleurs, des profondeurs de champs, des coupes, etc, on 
sent la volonté du réalisateur de donner une âme à cette nature qui peut tout donner et tout 
prendre. Certains plans nous rappelleraient même ceux, ô combien sublimes, du Coréen Bae 
Yong-kyun (Pourquoi Bodhi Dharma est-il parti vers l'Orient?), ou, plus récemment, des films de 
Apichtpong Weerasethakul, le Thaïlandais. Ces trois réalisateurs ont en commun de ne pas placer 
l'humanité au centre de la nature, mais de considérer l'un et l'autre comme un seul et même 
individu. D'où les images contemplatives d'une luxuriante beauté, les mouvements mesurés et 
doux, presque tendres, de la caméra, qui sont propices à la méditation. Bal est donc un éloge à la 
dimension spirituelle de la nature en général et  de cette contrée d'Anatolie en particulier, que 
Semih Kaplanoglu dit menacée par le développement de centrales électriques. 
 
Bal est ainsi porté à bout de bras par le petit Yusuf, interprété magistralement par (le tout aussi 
petit) Borat Altas, 7 ans comme Yusuf, qui a su donner à son personnage une profondeur, une 
vérité et une réalité incroyables. Borat pose un regard sur ce qui l'entoure, réussit à s'intégrer au 
monde et aux autres personnages avec une telle justesse, qu'on imagine, en effet, déjà le poète 
qu'il deviendra plus tard. A ses côtés, cette nature fantastique et méditative, elle-même source de 
poésie et, considérant Borat/Yusuf, aussi source d'innocence. Bal est une ode à la nature et à 
l'enfance, presque un film d'enfant, mais sûrement un film pour les enfants. 
 
 
 
        Matthias Antoine 
        (Bulletin TRIGON N°13 / août 2010) 
 
 
 


